
Rezensionen

ren Künstlerbildnisse — ebenfalls in Malerei 

und Graphik — vorangestellt. Ein in Quellen 

und Sekundärliteratur unterteiltes Literaturver­

zeichnis und ein ausführliches Register runden 

den positiven Gesamteindruck von diesem er­

sten Band der Reihe Ars Iberica ab, der viel von 

den weiteren Publikationen der Carl Justi-Ver- 

einigung erwarten läßt.

Felix Scheffler

Massimo Gemin, Filippo Pedrocco

Giambattista Tiepolo. I dipinti. Opera completa

Venise, Arsenale editrice, 1993. 550 pp., 142 pl. couleurs etpres de 600 illustrations noir et blanc

Cet ouvrage est le quatrieme catalogue de 

l’oeuvre peint de Giambattista Tiepolo qui ait 

jamais ete dresse.

Venant apres les premieres monographies de 

Henry de Chennevieres (Les Tiepolo, Paris, 

1898) et de Pompeo Molmenti (G.B. Tiepolo, 

la sua vita e le sue opere, Milan, 1909; reedi- 

tion, Paris, 1911), le remarquable ouvrage 

d’Eduard Sack (Giambattista und Giandome­

nico Tiepolo. Ihr Leben und ihre Werke, Ham- 

bourg, 1910) repertoriait quelques 628 pein- 

tures de l’artiste classees par lieux de Conser­

vation mais il fallut attendre plus d’un demi- 

siecle pour voir paraitre les volumes d’ambiti- 

on comparable de Morassi (1962) et Palluc- 

chini (1968). Apres une introduction generale 

sur sa vie et son ceuvre (Antonio Morassi, Tie­

polo, Londres, 1955), le resultat de plusieurs 

decennies d’etude de la carriere de Tiepolo, le 

livre de Morassi (A complete catalogue of the 

paintings of Giambattista Tiepolo, Londres, 

1962) etait ä la fois le plus complet jamais pu- 

blie sur l’artiste et le plus decevant. Ordonnant 

selon un classement topographique plus de 

1200 peintures revenant ä Tiepolo ou lui 

ayant ete attribuees, illustre de plus de 400 re- 

productions classees par sujets, cet ouvrage 

d’usage difficile rendait tres imparfaitement 

compte de la carriere du peintre. Depourvu 

d’index (cet instrument a cependant ete fourni 

par Jean Cailleux sous forme d’un Supplement 

au Burlington Magazine, CV, juillet 1963, pp. 

i-xii), il ne donnait pour chaque tableau que 

des references minimales et des localisations 

souvent incertaines; avec des renvois tres in- 

complets ä la litterature anterieure et sans ju- 

stifications des datations avancees, la mono- 

graphie de Morassi ne fournissait, somme 

toute, qu’une Synthese tres fragmentaire des 

connaissances sur le peintre. Un peu plus tard, 

le livre d’Anna Pallucchini paru dans la Collec­

tion des »Classici dell’arte« de Rizzoli etait ä 

bien des egards beaucoup plus satisfaisant, 

meme s’il donnait des reproductions sous 

forme de vignettes et retenait trop souvent, sans 

les discuter, les datations avancees par Moras­

si (Anna Pallucchini, presentation de Guido 

Piovene, L’opera completa di Giambattista 

Tiepolo, Milan, 1968; une traduction frangaise 

parue en 1990 - Yves Bonnefoy, Anna Pal­

lucchini et Josephine Le Foll, Tont l’oeuvre 

peint de Tiepolo, Paris, 1990 - comporte un 

certain nombre de complements, en particulier 

pour les localisations).

Depuis 1968, un grand nombre d’etudes parues 

sous forme d’article, de catalogues d’expo- 

sition consacrees en particulier aux dessins, 

mais aussi deux importantes monographies 

sur le peintre (Michael Levey, Giambattista 

Tiepolo, New Haven-Londres, 1988; William 

L. Barcham, The religious paintings of Giam­

battista Tiepolo, Oxford, 1989), ont permis 
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aux auteurs, Massimo Gemin pour l’introduc- 

tion generale, Filippo Pedrocco pour le cata- 

logue raisonne, de rediger une Synthese entiere- 

ment nouvelle sur la carriere de Giambattista 

Tiepolo (deux livres plus recents de Georges 

Brunel, Tiepolo, Paris, 1991, et W. L. Barcham, 

Giambattista Tiepolo, Londres, 1992, n’ont 

pas ete pris en compte). Illustree d’excellentes 

reproductions en couleurs et comportant des 

Schemas indiquant la repartition d’origine des 

differents elements des grands cycles disperses, 

la premiere partie est divisee en chapitres qui 

developpent et completent les monographies 

anterieures selon un plan chronologique (La 

formation et l’activite de jeunesse, 1710-1729; 

La premiere maturite, 1729-1737; La grande 

decoration, 1737-1750; Wurzbourg, 1750- 

1753; La derniere decennie italienne, 1753- 

1762.; Tiepolo en Espagne, 1762-1770). Les 

elements biographiques sont meles aux discus- 

sions stylistiques et les tableaux de chevalets 

les plus significatifs sont evoques non loin des 

grands decors. Une grande importance est 

attachee aux commanditaires et des rectifica- 

tions consequentes sont souvent apportees ä des 

questions d’iconographie. Donnant une pre- 

sentation renouvelee des debuts de Tiepolo, en 

mettant opportunement l’accent sur l’impor- 

tance de Gregorio Lazzarini au cours de ces 

annees, cet essai introductif constitue une ex- 

cellente Synthese des connaissances disponi­

bles sur l’oeuvre de l’artiste; tout au plus peut- 

on deplorer l’absence d’une Chronologie te- 

nant compte des decouvertes documentaires 

les plus recentes. Enfin, des chapitres comple- 

mentaires relatifs aux methodes de travail de 

l’artiste, traitant en particulier du röle joue par 

ses dessins et de leurs relations avec les esquis- 

ses peintes, ou ä son atelier et ä sa fortune 

critique, auraient pu utilement completer le 

propos.

Pour le catalogue des peintures retenues auto- 

graphes, les ceuvres sont classees selon l’ordre 

chronologique, les differents cycles faisant 

l’objet de paragraphes introductifs precedant 

les notices proprement dites. Donnant ele­

ments de provenance et discussions des opi- 

nions anterieures ou precisions iconographi- 

ques, celles-ci sont accompagnees de referen- 

ces bibliographiques completes qui ne permet- 

tent cependant pas de savoir dans quelles pu- 

blications ces oeuvres etaient reproduites. Par 

ailleurs, si l’auteur s’est attache ä discuter le 

Statut des diverses repliques de compositions 

retenues autographes, les estampes qui les re- 

produisent ne sont pas signalees de maniere 

systematique, en particulier celles de Giando­

menico Tiepolo, et encore moins les dessins 

qui ont pu etre mis en rapport avec ces com­

positions peintes; il est vrai qu’ä l’exception de 

l’ouvrage recent de George Knox (Giambat­

tista Tiepolo. A study and catalogue raisonne 

ofthe chalk drawings, Oxford, 1980), I’enorme 

production graphique de Giambattista n’a fait 

l’objet d’aucune etude d’ensemble depuis la 

tentative de D. F. von Hadeln (Handzeich­

nungen von G.B. Tiepolo, Munich, 1927), et 

les relations entre dessins ä la plume et com­

positions peintes sont souvent delicates ä pre- 

ciser dans le cas de Tiepolo.

Avec 539 numeros, dont de nombreux multi­

ples, ce catalogue ajoute quelques inedits dont 

les attributions semblent generalement con- 

vaincantes (n°s 24, 71, 129, 186, 204, 240, 

245-246, 408, 539). Quelques tableaux n’ont 

pu etre reproduits, soit qu’ils aient disparu, 

soit que leur localisations actuelles aient 

echappe aux auteurs qui ont du se contenter 

de celles donnees par Morassi (n°s 12, 105, 

in, 178, 223, 355, 429, 458a, 463, 464); on 

trouvera en annexe un certain nombre de pre­

cisions de cet ordre, qui s’ajoutent ä celles fi- 

gurant dans un compte rendu dejä paru de ce 

catalogue (Catherine Whistler dans The Bur- 

lington Magazine, CXXXVII, 1995, pp. 625- 

626), mais aussi dans l’excellente publication 

accompagnant l’exposition organisee en 1993 

par Beverly L. Brown (Giambattista Tiepolo. 

Master of the oil sketch, cat. exp. Fort Worth, 

Kimbell Art Museum, 1993; voir egalement le 

compte rendu par C. Whistler, The Burlington
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Abb. i

Giambattista Tiepolo, 

L’Apotheose de saint 

Gaetan de Thiene, 

vers 1757, Bruxelles, 

Musee Communal 

d’Ixelles (Bruxelles, 

Inst. Royal du Patrimoi- 

ne Artistique)
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Magazine, CXXXV, 1993, pp. 857-859). Le 

catalogue des oeuvres retenues autographes est 

complete par une section d’attributions reje- 

tees (74 numeros, 39 reproduits), qui aurait 

certainement pu etre plus importante, et dans 

laquelle differentes Tetes de caracteres en rap- 

port avec des compositions de Giambattista 

gravees par Giandomenico ont peut-etre ete 

un peu trop rapidement rejetees (voir en parti- 

culier les n°s 45, 51 et 67). Enfin, l’ouvrage 

comporte un index complet, ainsi qu’une bi- 

bliographie qui est la plus importante disponi­

ble sur le peintre; on peut toutefois deplorer 

que ce catalogue ne comporte pas de tables de 

concordance avec les precedents catalogues de 

Morassi et Pallucchini, le premier donnant, 

malgre ses defauts de conception, un impor­

tant »materiel« qui n’a pas toujours ete pris en 

compte ici. Mais en depit de ces quelques re- 

proches, il ne fait aucun doute que l’important 

ouvrage de Gemin et Pedrocco sera desormais 

le catalogue de reference sur l’ceuvre peint de 

Giambattista Tiepolo.

Trois tableaux non reproduits dans ce volume 

mais qui auraient pu y figurer meritent ici 

d’etre signales. Parmi les oeuvres autographes de 

Giambattista qui n’avaient pu etre localisees, 

on peut donner la photographie (Abb. 1) de 

l’esquisse de L’Apotheose de saint Gaetan de 

Thiene peinte vers 1757 pour l’eglise de Ram- 

pazzo, pres de Vicence. Cette oeuvre n’a pas ete 

reproduite depuis l’ouvrage de Chennevieres 

(1898, pp. 93, 109), qui la signalait dans la 

collection Schwitter ä Paris, en l’identifiant 

comme une Glorification de saint Antoine de 

Padoue-, si Morassi (1962, p. 43) avait bien re- 

connu son rapport avec le tableau d’autel de 

Rampazzo revele peu de temps auparavant, il 

ignorait son lieu de Conservation et indiquait 

seulement son passage dans la collection 

Blumenthal, ä Paris, en 1886. En fait, cette es- 

quisse est passee des 1895 dans les collections 

du Musee Communal d’Ixelles, ä Bruxelles, ä 

la suite du legs consenti par Leon Gauchez, en 

Souvenir de son grand-pere Joseph-Benoit 

Willems, un amateur dont le nom n’etait pas 

encore entre dans la litterature sur Tiepolo (E. 

Meunier, Musee Communal d’Ixelles. Catalo­

gue, Bruxelles, 1921, p. 68, n° 689). Comme 

l’a bien releve Pedrocco (n° 458a) ä la suite de 

Morassi, cette esquisse (T. H. 0,48; L. 0,26) 

differe du grand tableau de Rampazzo (n° 

458) par la position du saint, qui occupera une 

place plus grande dans l’ceuvre definitive, tan- 

dis que les anges l’accompagnant seront moins 

nombreux; mais on trouve dejä, en bas de l’es­

quisse de Bruxelles, des indications sommaires 

d’un paysage, qui seront precisees sous la forme 

d’une eglise en construction, de Sorte que l’on 

peut bien admettre qu’il s’agit ici d’une premiere 

idee pour le grand tableau.

Le second tableau est conservee au Musee des 

Arts Decoratifs de Paris et montre L’Apo- 

theose d’un guerrier (T. H. 0,45; L. 0,65; 

Abb. 2). Il n’est pas non plus inconnu des 

precedents ouvrages sur Tiepolo, mais il sem- 

ble avoir ete ecarte par Pedrocco en raison 

des opinions defavorables de Morassi (1962, 

p. 39) et de Knox (1980, p. 313, n° P. 210). Le 

premier n’y voyait en effet qu’une copie, par 

un suiveur de Tiepolo, d’une esquisse conser­

vee alors dans une collection particuliere pari- 

sienne (Morassi, 1962, p. 42, fig. 332; Pal­

lucchini, 1968, p. 114, n° 192, repr.) qu’il 

mettait en rapport avec L’Apotheose de Fran­

cesco Barbara (New York, Metropolitan Mu­

seum), tandis que Knox envisageait une attri- 

bution ä Giandomenico. Si le rapprochement 

avec le grand tableau peint vers 1750 pour le 

Palais Barbaro de Venise, aujourd’hui ä New 

York, a ete justement ecarte par Pedrocco (n° 

344), l’etude approfondie consacree par 

Brown (1993, pp. 242-245) aux differentes ver- 

sions de ce sujet peint vers 1745 a montre que 

l’esquisse retenue autographe par Morassi se 

trouvait en 1993 dans la collection Edythe C. 

Acquavella de New York, et non au Chrysler 

Museum de Norfolk qui ne conserve qu’une 

copie d’une composition presentant quelques 

variantes. De fait, la version de Norfolk (Bro­

wn, 1993, p. 244, fig. in) montre la figure de 

la Foi avec une attitude differente, en particu-
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Abb. i Giambattista Tiepolo, UApotheose d’un guerrier, vers 1745, Paris, Musee des Arts Decora- 

tifs (Musee)

Her pour le geste de son bras droit, plie et te- 

nant un calice, et qui correspond plus preci- 

sement au tableau du Musee des Arts Decora- 

tifs. En depit d’accidents anciens, la qualite de 

celui-ci permet d’y reconnaltre une esquisse 

autographe de Giambattista, d’une execution 

superieure egalement ä celle d’un autre exem- 

plaire non localise depuis 196z (T. H. 0,520, 

L. 0,699. Voir le catalogue de la vente de New 

York, Parke-Bernet, 28 novembre 1962, n° 25, 

repr.); on peut donc admettre que la Version 

parisienne doit etre une seconde esquisse pour 

un plafond disparu. Comme pour le tableau de 

la Collection Acquavella, on y voit un guerrier 

couronne de lauriers assis sur des nuages et ac- 

compagne d’un lion symbolisant Venise, au- 

quel font face diverses figures ahegoriques de 

Vertus: la Foi et, vraisemblablement, l’Espe- 

rance et la Charite. Avec son aspect plafonnant, 

la composition ovale, cantonnee d’ecoinfons 

ä Caissons, semble bien correspondre ä un 

projet de decor; on ne peut, cependant, etre 

certain qu’elle est bien en rapport avec un 

plafond representant L’apotbeose du doge 

Francesco Morosini qui fut retire du palais 

Morosini du Campo Santo Stefano de Venise 

en 1894 et n’a pas reapparu depuis.

Le troisieme tableau, enfin, une Assomption 

de la Vierge (T. H. 1,17; L. 0,97. Abb. 3-4), sem­

ble avoir en grande partie echappe ä la littera- 

ture sur Tiepolo et son attribution ä l’artiste 

est presentee ici avec une grande prudence.
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Abb. 3

Giambattista Tiepolo (?), 

L’Assomption de la Vierge, 

vers 1730-1735.

Rodez, Musee des 

Beaux-Arts (Louvre)

Presente sur le marche de l’art parisien dans les 

annees 1940, cette oeuvre a ete affectee au 

Musee du Louvre en 1952., au titre de la Re- 

cuperation artistique en Allemagne. Deposee 

au musee des Beaux-Arts de Rodez en 1969, 

en ayant entre temps recue une attribution ä 

Gian Antonio Guardi, eile a depuis figure en 

1971 ä l’exposition Venise au XVIIIe siede 

(Paris, Musee de ['Orangerie, 1971, n° 330, 

repr., notice de Pierre Rosenberg), cette fois 

comme »anonyme venitien du XVIIIe siede«. 

C’est cependant bien ä Giambattista Tiepolo 

que semble revenir cette Assomption de la 

Vierge, dont la composition s’apparente ä ed­

le du grand tableau de meme sujet peint vers 

1734 pour l’eglise de l’Aracoeli de Vicence (Vi- 

cence, Museo Civico. Pedrocco, n° 175). Elle 

en differe cependant par la position de la Vier­

ge, qui tient ici les bras ecartes, dans un geste 

d’acceptation. Les pieds reposant sur un Crois­

sant de lune et nimbee d’etoiles, foulant aux 

pieds le serpent de l’heresie qui symbolise 

egalement le peche original, eile regarde vers le 

ciel tandis que le globe terrestre evoque l’eten- 

due de son message divin. Si la facture semble 

pouvoir correspondre ä une execution vers
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Abb. 4 

Giambattista Tiepolo (?), 

L’Assomption de la Vierge. 

Detail, vers 1730-1735. 

Rodez, Musee des 

Beaux-Arts (Louvre)

1730-1735, soit ä une date voisine de celle du 

tableau de Vicence, la repartition des figures et 

la conception d’ensemble sont egalement pro- 

ches. Pourtant, le caractere acheve de ce ta­

bleau, et ses dimensions bien superieures ä cel- 

les de l’esquisse du musee d’Amiens (Pedroc- 

co, n° 175a), ne permettent pas de conclure 

trop rapidement ä un lien avec le grand ta­

bleau; il pourrait donc s’agir d’une nouvelle 

Version d’un sujet auquel Tiepolo ne devait re- 

venir que beaucoup plus tard, lors de son 

sejour espagnol.

Annexe: Complements au catalogue raisonne 

des peintures:

n° 3 3. Diane et Acteon

Passe en vente ä New York, Christie’s, 12 janvier 1996, 

n° 138.

n°s 49-50. Chasseur au cerf; Chasseur ä cheval

A present conserves dans les collections de la Cassa di 

Risparmio per le Provincie Lombarde de Milan. Une 

copie du n° 50 est passee en vente ä Paris, Palais Gal- 

liera, 7 decembre 1967, n° 157 (T. H. 1,87; L. 1,26).

n° 57. Le suicide d’Ajax Telamon

Passe en vente ä New York, Christie’s, 12 janvier 1996, 

n° 139.
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n° 98. Apelle et Campaspe, Londres, Collection parti- 

culiere

La these d’une datation anterieure ä celle de l’autre Ver­

sion (n° 97, Montreal, Musee des Beaux-Arts) a ete de- 

fendue en particulier par T. Pignatti, »Clues to Tiepo- 

lo’s youth; Les trois versions d’Apelle et Campaspe par 

Tiepolo«, M. Musee des Beaux-Arts de Montreal, III, 

n° 3, t??1, PP- 6-12.

n° 142a. La predication de saint Jean-Baptiste, Milan, 

Collection Treccani

Une copie d’atelier de cette esquisse de la fresque de la 

chapelle Colleoni est ä Bergame, Accademia Carrara 

(T. H. 0,31; L. 0,44. F. Rossi, Accademia Carrara, 2. ca- 

talogo dei dipinti sec. XVII-XVIII, Bergame, 1989, p. 

240, n° 461, repr.).

n° 143. Le bapteme du Christ, Bergame, chapelle Col­

leoni

Une grande toile sur ce sujet, manifestement une deri- 

vation d’apres le bozzetto de Chicago (n° 143a), figu- 

rait au debut de ce siede dans la Collection Isolami de 

Bologne (T. H. 1,24; L. 1,63. Paris, vente Galerie 

Georges Petit, 28 mai 1909, n° 93). Une autre copie 

d’atelier de la meme esquisse est ä Bergame, Accademia 

Carrara (T. H. 0,31; L. 0,42. Rossi, op. cit., 1989, p. 

240, n° 460, repr.).

n° 145. Rebecca au puits, New York, Collection Corsi- 

ni

L’autre Version de ce sujet (T. H. 0,80; L. 1,25), retenue 

autographe par Morassi (1962, p. 36, fig. 10) et Pal- 

lucchini (1968, pp. 89-90, n° 37), mais rejetee par Pe- 

drocco ä la suite de Barcham (1989, p. 78, note 136), 

est ä present conservee dans les collections de la Cassa 

di Risparmio per le Provincie Lombarde de Milan. II est 

possible que ce tableau revienne bien ä Giambattista.

n° 150. Decollation de saint ]ean-Baptiste, San Danie­

le del Friuli, Duomo

Une copie, plutöt qu’une replique, est passee en vente ä 

Londres, Sotheby’s, 28 mars 1979, n° 240 (Papier colle 

sur panneau. H. 0,315; L. 0,435).

n° 158. La mort de saint Jerome, Milan, Museo Poldi 

Pezzoli

Derivation ou copie au Barock Museum de Salzbourg 

(T. FL 0,317; L. 0,390. K. Rossacher, Salzburger Ba­

rockmuseum. Sammlung Rossacher. Gesamtkatalog, 

Salzbourg, 1983, pp. 456-457, repr.).

n° 175a. L’lmmaculee Conception, Amiens, Musee de 

Picardie

Une Version de ce sujet, de composition tres voisine, est 

passee en vente ä Paris, Hotel Drouot, 12 juin 1995, n° 

33 (T. H. 0,565; L. 0,360).

n° 178. La Vierge ä l’Enfant avec les saints Charles 

Borromee, Jean eveque de Bergame, et Catherine (non 

reproduit)

Selon Brown (1993, pp. 180-182), ce tableau qui se 

trouvait en 1993 ä Londres, dans la Collection Kate 

Ganz, ne serait qu’une copie d’apres la composition 

d’un tableau d’autel de Tiepolo perdu ou non execute, 

dont il existe plusieurs autres versions. L’exemplaire 

present a la meine date dans la Collection Peter Jay 

Sharp de New York serait un ricordo d’apres ce tableau 

perdu.

n° 207. La Madone du Rosaire

Ce tableau est passe en vente ä Londres, Sotheby’s, 

5 juillet 1989, n° 73.

n° 211. Le mythe de Phaeton, Vienne, Gemäldegalerie 

der Akademie

Une copie montrant le groupe des trois figures femini­

nes de la partie inferieure est conserve ä Dijon, Musee 

Magnin (T. H. 0,28; L. 0,40. A. Brejon de Lavergnee, 

Dijon, Musee Magnin. Catalogue des tableaux et des- 

sins Italiens (XVe-XIXe siecles), Paris, 1980, pp. 82- 

83, n° 138, repr.).

n° 212. Moise sauve des eaux, Edimbourg, National 

Gallery of Scotland

Une copie de la partie centrale est passee en vente a Pa­

ris, Hotel Drouot, 4 juin 1948, n° 39 (T. H. 0,725; L. 

o,595>-

n° 213. Un hallebardier, Turin, collection particuliere 

Apres la mutilation du grand tableau representant 

Moise sauve des eaux, une bande de toile avait ete 

coupee ä gauche de la figure du hallebardier, puis rap- 

portee ä droite et partiellement repeinte, afin de cen- 

trer cette effigie sur une toile independante (R. Henard, 

»Un tableau de Tiepolo retrouve«, L’Art et les Artistes, 

fevrier 1914, pp. 218-221).

n° 223b. Saint Augustin, saint Louis de France, saint 

Jean l’Evangeliste et un autre saint, Londres, National 

Gallery

Une copie est passee en vente ä New York, Sotheby’s, 5 

avril 1990, n° 71 (T. H. 0,570; L. 0,345).

n° 231. L’Institution du rosaire, Venise, Santa Maria 

dei Gesuati

Autre esquisse, ou plutöt copie, conservee au Barock 

Museum de Salzbourg (T. H. 0,358; L. 0,175. Rossa­

cher, op. cit., 1983, pp. 458-459, repr.).

n° 235. La montee au Calvaire, Venise, Sant’Alvise 

Une copie partielle (le larron marchant ä gauche) est 

conservee ä Cambridge, Fogg Art Museum (B. H. 

0,840; L. 0,275).

n°s 245-246. Deux scenes romaines

Deux autres tableaux provenant manifestement d’une 

meme Serie ont reapparu en 1992 sur le manche de l’art 

parisien (T. H. 0,51; L. 0,56. Voir cat. exp. Tableaux 

anciens, Paris, Galerie Eric Coatalem, 1992, repr. Cou­

leurs, »vers 1748-1750«; donne les localisations sui- 

vantes pour les deux tableaux dejä catalogues par Pe- 

30



Rezensionen

drocco: n° 245: Londres, Galerie Colnaghi; n° 246: 

New York, Ian Woodner Family Collection).

n° 251a. La recolte de la manne, Buenos Aires, Museo 

Nacional de Bellas Artes

Une copie ou replique est passee en vente ä Paris, Palais 

Galliera, 12 decembre 1964, n° 59 (T. H. 0,94; L. 

0,71).

n" 256. Enfant au livre, New Orleans, Museum of Art 

Une copie est passee en vente ä Londres, Christie’s, 

27 octobre 1989, n° 24 (T. H. 0,515; L. 0,380).

n° 280. La Foi, l’Esperance et la Charite, Venise, 

Scuola Grande dei Carmini

Un modello ou copie est passee en vente ä Londres, 

Christie’s, 12 decembre 1980, n° 120 (T. H. 0,465; L. 

0,390).

n° 283. La Patience, l'Irmocence et la Chastete, Venise, 

Scuola Grande dei Carmini

Une copie (T. H. 1,20; L. 0,86) appartenant au musee 

du Louvre est conservee ä l’Ambassade de France ä 

Vienne.

n°s 297-298. L’Ete; L’Automne

Les deux tableaux representant chacun un Vase avec 

des grappes de raisins et un putto, qui ont parfois ete 

consideres comme ayant la meine origine, sont passes 

en vente ä Londres, Christie’s, 11 janvier 1991, n° 49 

(T. H. 1,87; L. 0,69).

n° 329a. Le Temps decouvrant la Verite

Ce tableau est passe en vente ä Londres, Sotheby’s, 

20-21 juin 1978, n° uz.

n° 344. Apotheose d’un guerrier

n° 345. Le Temps decouvrant la Verite, New York, 

Collection Haboldt

Comme l’a montre Brown (1993, pp. 220-221, n° 26, 

242-245, n° 33) dans une etude approfondie de ces 

deux tableaux, leur provenance commune de la Collec­

tion Poloutzoff de Saint-Petersbourg a conduit, ä tort, 

ä retenir une origine commune ä leur propos, alors 

qu’il s’agit d’esquisses sans liens iconographiques par- 

ticuliers, de techniques et de datations vraisemblable- 

ment distinctes: vers 1743 pour le n° 345, vers 1745 

pour le n° 344.

n° 346. Le transport de la Maison de Lorette, Venise, 

Eglise des Scalzi

Une copie, plutöt qu’un modello, qui montre la totalite 

de la voüte detruite et une partie de son decor architec- 

tural, est conservee au Barock Museum de Salzbourg 

(T. H. 0,750; L. 0,405. Rossacher, op. cit., 1983, pp. 

454'455, rePr-)-

n° 375. La rencontre d’Antoine et Cleopätre, Venise, 

Palais Labia 

n° 376. Le banquet d’Antoine et Cleopätre, Venise, 

Palais Labia

Une paire de copies est conservee au Musee des Beaux- 

Arts de Strasbourg (T. H. 0,55; L. 0,36. A. Roy et P. 

Goldenberg, Les peintures italiennes du musee des 

Beaux-Arts. XVIe, XVIIe et XVIIIe siecles, Strasbourg, 

1996, p. 155, repr.); deux autres paires sont passees en 

vente ä Paris, Hotel Drouot, 31 octobre 1974, n°s 119- 

120 (T. H. 1,39, L. 0,80), et ä Londres, Sotheby’s, 15 

janvier 1993, n° 245 (T. H. 1,38; L. 0,76).

n° 376a. Le banquet d’Antoine et Cleopätre, Stock­

holm, Universitet Konsthistoriska Institutionen

Une copie est passee en vente ä Paris, Palais Galliera, 

22 juin 1965, n° 20 (T. H. 0,49; L. 0,40).

n° 377a. Zephyr et Flore

Cette esquisse est conservee au Musee des Beaux-Arts 

de Strasbourg ä la suite de la donation ä ce musee, en 

1987, d’une partie de la Collection Kaufmann et Schla- 

geter. Le rapport traditionnellement retenu entre cette 

esquisse et le plafond de meine sujet peinte dans la Sa­

la dei Specchi du palais Labia a ete conteste, ä juste ti- 

tre, par P. Rosenberg (Musee du Louvre. La donation 

Kaufmann et Schlageter au Departement des peintures, 

Paris, 1984, p. 126). L’esquisse de Strasbourg doit 

plutöt etre rapprochee d’une grande tolle conservee ä la 

Yale University Art Gallery de New Haven (T. H. 2,63; 

L. 2,06. Rosenberg, 1984, p. 126, repr.), qui decorait ä 

l’origine le plafond de l’escalier de la maison du Hof­

kammerrat (conseiller de cour) Joachim Wilhelm Hess 

ä Wurzbourg (actuel Wittelsbacherhof) et reviendrait a 

Giandomenico Tiepolo. Celui-ci aurait donc pu utiliser 

une esquisse de son pere, vraisemblablement peinte ä 

Wurzbourg, soit vers 1750-1753.

n° 394. Le Christ au jardin des oliviers, Hambourg, 

Kunsthalle

Une copie est passee en vente ä Paris, Hotel Drouot, 12 

decembre 1925, n° 127 (T. H. 0,77; L. 0,86); une autre a 

Monaco, Christie’s, 3 avril 1987, n° 44 (T. H. 0,795; 

L. 0,960). De dimensions comparables, une Deposi- 

tion attribuee ä Giandomenico Tiepolo (Londres, 

National Gallery. Gemin et Pedrocco, 1993, p. 506, n° 

22) a parfois ete consideree comme se rattachant ä la 

Serie de tableaux illustrant la Passion du Christ et dont 

plusieurs peuvent revenir ä Giambattista (n° 393, La 

C'ene, Paris, Louvre; n°s 394-395, Le Christ au jardin 

des oliviers, Le Couronnement d’epines, Hambourg; n" 

396, L’ Ascension, Richmond) et d’autres a Giando­

menico (p. 510, n° 49, La Crucifixion, Rotterdam; p. 

510, n° 50, La Crucifixion, Saint-Louis).

n° 402b. Le sacrifice d’Iphigenie, Louisville, J. B. Speed 

Art Museum

Une copie est passee en vente ä Monaco, Sotheby’s, 

25 juin 1984, n° 3343 (T. H. 0,37; L. 0,35).
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Rezensionen

Abb. 5

Giambattista Tiepolo, 

Les Vertus theologales, 

vers 1754, Bruxelles, 

Musees royaux des 

Beaux-Arts

(cat. expo. Le legs 

Tournier-Solvay, 

Bruxelles, Musee 1973, 

p. 32)

n° 413a. Les noces de Frederic Barberousse, Boston, 

Isabella Stewart Gardner Museum

Une copie est passee en vente ä Londres, Christie’s, 

18 juillet 1986, n° 190 (T. H. 0,7z; L. 0,56).

n°s 419-420. Renaud et Armide; Renaud abandonnant 

Armide, Munich, Alte Pinakothek

Derivation (d’atelier ?) de chacun des deux tableaux ä 

Bucarest, Musee d’Art (T. H. 0,49; L. 1,26. A. Teodo- 

siu, Musee d’art de la Republique socialiste de Rouma- 

nie. Catalogue de la Galerie d’art universelle. I. La 

peinture italienne, Bucarest, 1974, pp. 63-64, n°s 154- 

155, repr.).

n° 420a. Renaud et Armide. Esquisse

Ce tableau est conserve ä la Gemäldegalerie de Berlin.

n° 426. Le couronnement de la Vierge, Venise, Santa 

Maria della Pieta

Une copie est passee en vente ä Monaco, Sotheby’s, 6 

decembre 1987, n° 209 (T. H. 1,035; L. 0,665).

n°s 427. Les Vertus theologales, Venise, Santa Maria 

della Pieta

Une esquisse de format octogonal pour la fresque, vrai- 

semblablement la composition gravee en format ovale 

par Giandomenico Tiepolo, est entree en 1959 dans les 

collections des Musees royaux des Beaux-Arts de Bru­

xelles (Inv. 6869. T. H. 0,381; L. 0,388. Abb. 5). Ce ta­

bleau a ete publie par H. Brunin (»’De Goddelijke 

Deugden’: een schets door Giovanni Battista Tiepolo«, 

Bulletin des Musees royaux des Beaux-Arts de Belgi- 

que, XIX, 1970, n° 2-4, pp. 115-126), qui a donne 

d’autre part des transcriptions, tirees des archives de la 

fabrique de l’eglise, du contrat passe avec le peintre le 

15 avril 1754 et du paiement recu le 5 juillet 1754.

n° 465. Le couronnement du poete Geresio Soderini 

Ce tableau est passe en vente ä Paris, Hotel Drouot,

13 decembre 1995, n° 55.

n° 496a. Le miracle de la guerison du pied

Ce tableau est conserve au Niedersächsisches Landes­

museum de Hannovre.

n" 513. Le triomphe de Venus, Madrid, Prado 

Une copie est passee en vente ä Paris, Hotel Drouot,

14 mars 1988, n° 18 (T. H. 0,445; L. 0,595).

Stephane Loire
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